RÉPONSE  DU  ROI, 

Du  17  janvier  178S. 

Aux  Repréfemations  du  Parlement 
du  ^ du  meme  mois. 

J’ai  bien  voulu,  & je  veux  bien  encore 
aujourd’hui , recevoir  les  inftances  de  mon 
Parkment,  pour  le  rappel  des  deux  Magif- 
trats  que  j’ai  punis  : je  ne  juge  pas  à propos 
d’y  déférer. 

D’ailleurs , la  maniéré  dont  elles  ont  été 
conçues , n’eft  pas  faite  pour  mériter  mon 
indulgence. 

Toutes  les  fois  qu’à  l’occafion  de  quelque 
Procès,  fournis  à la  décifion  de  mes  Cours , 
comme  en  1777,  il  aura  été  donné  des 
ordres , fur  lefquels  j’aurai  pu  être  trompé , 
je  trouverai  bon  qu’elles  m’avertilTent , en 
me  faifant  connoître  la  vérité. 

La  liberté  légitime  de  mes  Sujets  m’eft 
aiiffi  chere  qu’à  eux-mêmes. 
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Mais  je  ne  fouffrirai  pas  que  mon 
Parlement  s’élève  contre  l’exercice  d’un 
pouvoir , que  l’intérêt  des  familles  & la 
tranquillité  de  l’Etat  réclament  fouvent , 
que  des  Maÿllrats  eux-mêmes  ne  ceffent 
d’invoquer , & dont  j’ai  la  douce  fatis- 
faftion  de  penfer  que  j’ai  ufé  avec  plus 
de  modération  qu’aucun  de  mes  Prédé- 
ceffeurs. 

Les  expreffions  de  votre  Arrêté  du  4 
Janvier , font  auffi  indifcrettes  que  celles 
de  votre  Arrêté  du  27  Août  dernier. 

Je  les  fupprime  l’un  & l’autre  de  vos 
Regiftres , comme  .contraires  au  refpeft  & 
à la  foumiffion  dont  mon  Parlement  doit 
l’exemple. 

Je  lui  défends  d’y  donner  aucune  fuite , 
& d’en  prendre  à l’avenir  de  pareils. 
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Arrêté  du  /8  Janvier  tj88. 

La  cour,  délibérant  fur  le  récit  fait 
par  M.  le  Premier  Préfident  5 pénétrée  de 
la  néceffité  de  maintenir  les  véritables 
principes  qui  feuls  peuvent  affurer  Tordre 
légal  de  la  Monarchie  & la  liberté  indi- 
viduelle des  Citoyens  : 

A arrêté  qu’il  fera  fait  au  Roi  de  très- 
humbles  & très-refpeftueufes  Remontrances 
fur  fa  Réponfe  d’hier,  auxquelles  feront 
jointes  celles  arrêtées  précédemment  fur 
Tufage  des  Lettres  de  cachet  j & qu’à  cet 
effet  il  fera  nommé  des  Commilfaires,  qui 
s’affembleront  à quinzaine. 
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